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Après la fuite d'une note du renseignement territorial dans la presse indiquant qu'un élu municipal de la majorité à Valence serait lié à la mouvance des Frères musulmans, l'opposition demande son retrait. Même s'il nie ces accusations, Adem Benchelloug semble bien graviter autour d'associations satellites de la sphère frériste.

L'islam politique s'est-il faufilé jusqu'au conseil municipal de Valence (Drôme) ? Une enquête du JDD parue samedi 7 janvier dévoile une note de douze pages rédigée par le service de renseignement territorial (RT) de la Drôme, intitulée : « Radicalisation – Adem Benchelloug – élu municipal et communautaire – Frères musulmans ». Celle-ci détaille les liens entre ce jeune élu de 32 ans – conseiller délégué à l'animation des équipements de quartiers et des équipements sportifs et appartenant à la majorité du maire LR de Valence – et la mouvance des Frères musulmans, qui promeut l'islam politique et conservateur.

À l’attention de la préfète, Élodie Degiovanni, la note dresse le profil troublant d’un élu « formaté théologiquement depuis 2012 au sein des structures de cette idéologie que sont les associations L’Ouverture et l’institut La Plume, incontournables de la formation théologique frériste dans le département. […] Il laisse apparaître publiquement des gages d’attachement à la République mais applique en réalité tous les préceptes de la cause religieuse fondamentaliste, visant à faire pencher les décisions publiques dans le sens de leurs intérêts ».

À LIRE AUSSI : Islam politique : comment les Frères musulmans ont pris pied en Belgique
Les rédacteurs ajoutent : « L’existence d’un projet de groupe scolaire privé islamique ne semble pas étrangère à son influence, et les élus locaux, toujours prompts à recruter des relais issus des communautés, pourraient s’être fait prendre au piège de la taqiya », l’art de la ​dissimulation. Les renseignements territoriaux font référence à une école privée de confession musulmane de Valence. Cette dernière avait obtenu en juin la vente d'un terrain par la municipalité pour un projet d'extension mais le dossier avait finalement été retoqué à la suite d'un article de Charlie Hebdo, désignant l'établissement comme « proche des Frères musulmans ».

La note des policiers du RT pointe aussi la proximité de l'élu avec Abdallah Dliouah, un ancien imam bénévole à la mosquée de Valence, qui a notamment créé l'association l'Ouverture. Celui-ci est présenté comme le « fondateur de l’influence frériste dans la Drôme » et le « mentor religieux » de Adem Benchelloug. Il a, entre autres, soutenu sur ses réseaux, Hassan Iquioussen, menacé d'expulsion à l'époque, indiquant par exemple, que dans un monde « véridique et juste », il mériterait « tous les honneurs et décorations ». Il est pourtant reproché au prédicateur marocain d'avoir tenu des propos complotistes sur le terrorisme, misogynes et antisémites.

L'OPPOSITION S'AGACE

Ces révélations ont suscité l'indignation de plusieurs élus à Valence. « Quand les renseignements territoriaux nous disent qu'il y a des risques avec cet élu, j'en prends acte et je pense qu'il doit être démis de ses fonctions » assène Bruno Casari (Ensemble !). Qui se souvient : « À chaque fois que le maire voulait rencontrer quelqu'un à la mosquée, il passait par Adem Benchelloug...».

Florent Mejean (PS), également membre de l'opposition, renchérit : « Il est impossible qu'il puisse rester au conseil municipal à la lumière des soupçons qui pèsent sur sa personne. Ce n'est pas bon pour l'image de Valence et je ne suis pas certain que les électeurs aient voté en 2020 pour une liste qui comporterait potentiellement une personne en lien avec les Frères musulmans ». Les deux élus ont demandé la tenue d'un conseil municipal extraordinaire, sans réponse du maire pour l'heure.

Annie Roche est du même avis. Retraitée de l'éducation nationale, l'élue Europe Ecologie-Les Verts explique s'être « soulevée contre ces deux associations pointées dans la note, par rapport au pouvoir qu'ils ont pris sur le quartier, les familles et les enfants. J'ai assisté à des conférences organisées à l'Ouverture, où à la fin, des messieurs se mettaient à genoux pour entamer leur prière. Et j'ai bien évidemment protesté », ajoute l'ancienne directrice d'école élémentaire.

À LIRE AUSSI : Islam politique : comment les Frères musulmans ont pris pied en Belgique
Dès le lendemain de ces révélations, Adem Benchelloug s'est défendu sur le site de France Bleu, se disant « blessé et meurtri » par ces accusations qui, selon lui, « ne sont fondées sur rien ». « C'est un ramassis d'affirmations sans preuve et d'allégations sans fondement. Les renseignements territoriaux sont là pour faire du renseignement, c'est leur rôle, mais qu'ils le fassent de manière correcte ». Même s’il reconnaît avoir pris un mois de cours de langue arabe à l’été 2010 avec l’association la Plume, il assure ne pas être « relié ni de près ni de loin à la mouvance des Frères musulmans ». Auprès de Marianne qui l'a contacté, il indique vouloir « prendre des mesures pour protéger [sa] famille », notamment après des messages « haineux racistes et menaçants », et n'exclut pas de porter plainte.

PROXIMITÉ

Sur les réseaux sociaux justement, ses publications ne plaident cependant pas en sa faveur puisqu'il se fait parfois le relais des deux entités citées dans la note des RT. Il y a en particulier l’association l’Ouverture, qui a officiellement « pour but principal l’apprentissage de la religion avec des enseignements de qualité ». En juin 2018, Benchelloug partage sur son compte Facebook l’invitation de l’organisation pour un « repas géant pour la rupture du jeûne ». Le jeune homme semble d'ailleurs fréquenter l’organisme depuis de nombreuses années. Dans un article du Dauphiné libéré d'août 2012 relatant une brocante organisée par l’Ouverture, Benchelloug est présenté comme « un membre actif de l’association ». Auprès de Marianne, il se défend : « Ce n'est pas le cas, je participais aux évènements mais je n'étais pas membre de l'association ».

Les connexions de l'Ouverture avec la sphère frériste sont multiples : en 2021, elle vendait des calendriers de prières édités par l’association Musulmans de France, anciennement UOIF, considéré comme la principale organisation des Frères musulmans dans l'hexagone, épinglée plusieurs fois pour sa complaisance avec des prêcheurs islamistes. Les logos de l'Ouverture et de l'association la Plume se retrouvent également sur des flyers pour un « Gala d’exception » prévu en 2019, en « soutien à l’IESH », l’Institut Européen des sciences Humaines, financé et dirigé par Musulmans de France. Des publications Facebook de l’Ouverture précisent d’ailleurs qu' « une partie de [leurs] enseignants » y ont été formés.

« Je n'étais pas au courant des agissements de l'UOIF », se défend Adem Benchellouf, avant d'ajouter : « Je n'ai pas de notions particulières sur cette organisation, à travers les médias. J'entends ce qu'il se dit mais je ne suis pas un de leurs adhérents et je ne vends pas de calendrier », assure-t-il. Reste à savoir si la défense de l'élu saura convaincre ses collègues du conseil muncipal…

